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 La sociolinguistique approche les activités langagières à travers les pratiques, les 
discours sur ces pratiques et les représentations linguistiques des locuteurs, en lien avec leur 
ancrage social. Il s'agit d'une discipline plurielle qui implique des pratiques 
fondamentalement interdisciplinaires et c'est cette multiplicité qui fait sa force. Celle-ci nous 
amène donc à une réflexion méthodologique qui reflète elle aussi la pluralité des méthodes, 
des approches et des terrains. Cette réflexion nous paraît aussi l’occasion de réinterroger les 
terminologies.  
 Cette journée nous permettra ainsi de mettre en avant des outils méthodologiques et 
des terrains novateurs ou peu investis par les sociolinguistes, et ce, avec une démarche 
résolument ouverte et interdisciplinaire : 
- sociolinguistique urbaine 
- approches nouvelles d'objets de recherche anciens 
- corpus plurilingues 
- enquêtes par la photographie ou par le film 
 Nous espérons ainsi partager avec la communauté scientifique, les doctorants et les 
masterants particulièrement, le dynamisme des recherches, des réflexions et approches, 
propres à la sociolinguistique ou qui pourraient lui être profitable. 
 
 
 
 
Journée organisée par Brigitte Rasoloniaina et Alexandrine Barontini 
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Programme de la journée 

 
9h15-9h30 – Accueil et présentation de la journée 
9h30-10h30 – Conférence inaugurale – Thierry Bulot1 : Sociolinguistique de terrain(s) ou 
de situation(s) : une sociolinguistique urbaine (tour d’horizon théorique et méthodologique). 
10h30-11h – Pause café 
11h-11h45 – Alexandrine Barontini2 : Locuteurs de l’arabe maghrébin en France : 
reconsidérer un terrain et questionner la terminologie. 
11h45- 12h30 – Albinou Ndecky3 : De la réflexivité dans l’enquête à l’analyse des parlers 
pluriels : pour une proposition de quelques ficelles. 
Déjeuner 
14h-14h45 – Brigitte Rasoloniaina4 : Quel(s) outil(s) d’enquête pour un espace urbain 
complexe ? 
14h45-16h – Spomenka Alvir5 : La pellicule photographique : 
trait d’union dans les parcours urbains de l’étranger. 
16h-16h30 – Pause café 
16h30-17h15 – Baptiste Buob6 : Des modes d’engagement profilmiques ? A propos de 
quelques effets de la caméra, notamment sur la parole. 
17h15-18h05 – Projection de Place Seffarine de Baptiste Buob (49 min – Buob 2009a). 
18h05 – Conclusion de la journée, suivie d’un pot. 
 

Résumés des communications 
Alexandrine Barontini : Locuteurs de l’arabe maghrébin en France : reconsidérer un 
terrain et questionner la terminologie. 
Les terrains et problématiques liés à l’immigration du Nord de l’Afrique vers la France, en 
sociologie et sociolinguistique notamment, sont explorés depuis au moins une trentaine 
d’années. A partir de mon travail autour des pratiques, des représentations et du processus de 
transmission linguistiques des locuteurs de l’arabe maghrébin en France, il s’agira de 
reconsidérer les approches possibles et une terminologie semblant, encore souvent, par trop 
évidente. 
Albinou Ndecky : De la réflexivité dans l’enquête à l’analyse des parlers pluriels : pour une 
proposition de quelques ficelles. 
Je me propose dans la présente communication d’interroger les différents positionnements du 
chercheur-natif ainsi que les choix théorico-méthodologiques qu’il met en œuvre à mesure 
qu’il évolue dans un milieu de « fortes tensions linguistiques ». Ensuite, je partirai des 
données recueillies in situ pour tenter de montrer, suite à une analyse qualitative, que les 
multiples entrelacs de paroles et de discours dits « plurilingues » amènent aujourd’hui à la 
remise en cause de la plupart des notions fondatrices de la (Socio)Linguistique telles que la 
langue, la norme, la variation, le mélange… 

Brigitte Rasoloniaina : Quel(s) outil(s) d’enquête pour un espace urbain complexe ?  
A l’issue de ma récente recherche en sociolinguistique urbaine qui s’est intéressée aux 
rapports des usagers avec le marché Dejean du 18e arrondissement de Paris, à leurs 
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représentations langagières, à leurs identités sociolinguistiques et aux normes 
sociolinguistiques produites dans cet espace public, je m’interroge aujourd’hui sur le choix 
des outils d’observation et de collecte de discours. Quel(s) outil(s) permettraient à la fois de 
restituer fidèlement les réalités de ce terrain complexe et de recueillir des données objectives 
de cet espace naturellement riche en discours ? 

Spomenka Alvir : La pellicule photographique :trait d’union dans les parcours urbains de 
l’étranger. 
C’est à partir d’un parcours individuel dans la ville, traduit par un double récit (récit visuel et 
récit narratif), que la communication interrogera la place de l’étranger dans la ville et sa 
manière de s’approprier l’espace urbain. Nous nous proposons de présenter ici quelques 
repères conceptuels sur lesquels s’appuie et se contruit notre cadre méthodologique. C’est 
essentiellement sur l’acte de photographier la ville et sur les fonctions de l’image, 
accompagnée par un récit, que portera cette présentation. 
La juxtaposition de la photographie et du récit (qui devient un récit autobiographique) permet 
de mieux cerner le rapport complexe de l’acteur à la ville et ses espaces. L’appareil photo est 
donné aux personnes enquêtées en les faisant réagir à leur propres prise de vue dans le cadre 
d’un entretien libre. Ce dispositif a permis de procéder à une analyse des perceptions des 
espaces urbains en lien avec leurs usages sociaux et linguistiques représentés et analysés au 
moyen d’une triple cartographie. 

Baptiste Buob : Des modes d’engagement profilmiques ? A propos de quelques effets de la 
caméra, notamment sur la parole. 
En anthropologie audiovisuelle, la notion de profilmie est utilisée pour désigner les 
changements supposés être engendrés par la présence d’une caméra. En effet, les 
ethnologues-cinéastes s’accordent à considérer que l’entreprise du film documentaire, en tant 
que relation sociale singulière, induit des interactions spécifiques. Il s’agira donc d’interroger 
l'idée selon laquelle les dispositifs filmiques participent d’une transformation des relations, en 
mettant l’accent sur les effets potentiels qu’une caméra peut avoir sur la parole. Peut-on et 
est-il souhaitable de dégager une typologie de ces “perturbations” ? Comment se manifestent-
elles ? Quels bénéfices le chercheur peut-il espérer tirer de ce genre de considérations ? Afin 
de mener cette réflexion, je prendrai appui sur des enquêtes ethnofilmiques effectuées aussi 
en bien en France qu’au Maroc. 
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